
CHAPITRE  26

Al-Shu‘arå’ :  LES POETES

(REVELE A MAKKAH :  11 sections;   227 versets )

Le titre de ce chapitre, Les Poètes, est tiré d’une allusion aux poètes au v. 224, où l’on
donne des preuves que le Qur’ån Sacré n’est pas l’œuvre d’un poète. En fait, tout le chapitre
traite de cette allégation maintes fois répétée par les adversaires en montrant que l’œuvre et
la prédication du Saint Prophète étaient en tous points semblable à l’œuvre et à la prédication
des prophètes précédents, ne présentant aucune espèce de ressemblance avec l’œuvre de
poètes.

Alors que les prophètes dont il est question ici sont les mêmes que ceux du 7e chapitre, où
on les mentionne par ordre chronologique, leur ordre dans ce chapitre est différent, Moïse
venant en premier, le but étant d’attirer l’attention sur une répétition de l’histoire de Moïse
dans l’histoire du Prophète. Dans la première section du chapitre, le Saint Prophète reçoit une
consolation et il lui est dit ne pas trop s’attrister de l’incroyance des gens, sans pour autant
désespérer de la réforme. On aborde l’histoire de Moïse dans les trois sections suivantes à
partir du moment de son message à Pharaon jusqu’à celui de la noyade de Pharaon, ainsi que
ses armées, dans la mer Rouge. La cinquième section nous ramène à Abraham, parce que ce
patriarche fait pour nous le lien entre les maisons d’Israël et d’Ismaël, ou entre les deux
grands prophètes, Moïse et Muƒammad. Les cinq sections suivantes sont consacrées aux
récits de Noé, H∂d, ˝åliƒ, Lot, et Shu‘aib dans l’ordre chronologique; le sort des adversaires
de chacun de ces prophètes étant, pour ainsi dire, un avertissement aux adversaires du Saint
Prophète; et ceci est clairement indiqué dans la dernière section du chapitre.

Les trois chapitres, 26, 27 et 28, forment un groupe, non seulement relié par le sujet, mais
appartenant aussi à la même période, et l’on peut les appeler le groupe Ôå sßn mßm. Tous les
trois appartiennent au milieu de la période de Makkah. Le point principal de chacun est
l’histoire de Moïse, par laquelle chacun commence, quoique le 27e chapitre n’y fait qu’une
brève allusion. Dans chaque cas, l’histoire commence par l’appel de Moïse au prophétisme
au mont Sinaï avec un message spécial pour Pharaon, en se terminant par la noyade de
Pharaon dans la mer Rouge: dans aucun d’entre eux il n’est fait allusion aux voyages
ultérieurs des juifs. Le fil conducteur commun au récit des trois chapitres nous donne une
indication quant au thème et à leur rapport avec ce qui s’est produit auparavant. Le 25e

chapitre parle de la Furqån, ou le grand signe distinctif donnée au Saint Prophète, et ces trois
chapitres nous fournissent vraiment la Furqan ou le signe distinctif donné à Moïse, qui,
comme le montre le v. 85, a été la noyade des Egyptiens dans la mer Rouge; c’est pourquoi le
récit se termine dans chacun des cas par cet incident.
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1a.  L’interprétation que je donne se fonde sur la remarque, attribuable à I‘Ab, que ces
lettres sont les noms de l’Etre Divin. Je considère que ∆å représente Latif, qui signifie
Bienveillant, que sßn représente Samiß, qui signifie Qui entend, et que mim représente ‘Alßm,
qui signifie Qui sait. Je peux cependant suggérer une autre interprétation. Il est
particulièrement question dans ces chapitres de l’appel de Moïse au mont Sinaï, ∆å sßn peut
représenter Ô∂r Sßnå’, ou mont Sinaï, et mim peut représenter Moïse; on attire ainsi l’attention
par ces trois lettre sur la révélation accordée à Moïse au mont Sinaï, ce qui témoigne de la
vérité du Prophète. Ceci est corroboré par l’affirmation claire qui est faite dans le dernier
chapitre de ce groupe, à savoir que les incroyants appelaient les révélations de Moïse et de
Muƒammad deux sortilèges  qui s’étayaient réciproquement (28:48).

2a.  Le Qur’ån Sacré rend manifeste tout ce qui est nécessaire pour le bon développement
des facultés humaines, et il rend manifeste toute la vérité.

3a.  Le Prophète était informé par la révélation Divine de la ruine d’une génération
mauvaise, mais au lieu de la maudire, il s’est efforcé héroïquement de sauver son peuple en
provoquant une puissante transformation chez elle, une transformation pour laquelle il était si
inquiet qu’on le décrit ici comme s’il mourait presque de chagrin.

4a.  Un tel signe a été envoyé à la bataille de Badr et de nouveau à la conquête de Makkah.
Au premier endroit leurs chefs ont été abattus, et au second ils ont accepté de se soumettre. 

6a.  C’étaient des prophéties de leur propre défaite et de la victoire de l’Islam dont ils se
moquaient. 

SECTION  1  :  Le Prophète est consolé

Au nom d’Allåh, le Bienfaiteur, le
Miséricordieux.

1  Dieu Bienveillant, Qui entend,
Qui sait.a

2  Voici les versets du Livre qui
rend manifeste.a

3  Peut-être te feras-tu mourir de
chagrin parce qu’ils ne croient pas.a

4  S’il Nous plaisait, Nous pourrions
faire descendre sur eux un signe du
ciel, de sorte qu’ils plieraient l’échine
devant lui.a

5  Et il ne leur arrive pas de nouveau
Rappel du Bienfaiteur sans qu’ils s’en
détournent.

6  Ils rejettent sans doute, de sorte
que la nouvelle leur arrivera bientôt de
ce dont ils se moquent.a

7  Ne voient-ils pas la terre, com-
bien de chaque noble espèce Nous y
faisons croître?
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9a.  Il est question de sept prophètes en tout dans ce chapitre, et l’on y raconte comment
les ennemis de chacun d’entre eux ont été exterminés lors du triomphe final de la Vérité.
Cependant, pour donner une indication du sort des adversaires du Prophète, la mention de
chaque prophète se termine par les deux attributs de l’Etre Divin mentionnés ici, le Puissant,
le Miséricordieux, le premier des deux indiquant qu’il sera fait en sorte que la Vérité, même
maintenant, vaincra toute opposition et le second, que le traitement des adversaires du
Prophète en sera un de clémence. Les adversaires du Prophète ont sans doute été vaincus
mais ils n’ont pas été détruits et un peuple réformé a accédé de nouveau au pouvoir.

13a.  A 20:27 Moïse prie Dieu: Et délie le noeud de ma langue. On exprime ici la même
idée par les mots: Et ma langue n’est pas éloquente; voir 20:27a.

14a.  Il est fait allusion à la perte des Egyptiens, tel que mentionné à 28:15. On affirme ici
que le peuple de Pharaon a accusé Moïse d’un crime, non pas qu’il en ait été coupable en
réalité; voir 20a, 28:15a.

8  Sûrement il y a un signe en ceci;
cependant la plupart d’entre eux ne
croient pas.

9  Et sûrement ton Seigneur est le
Puissant, le Miséricordieux.a

SECTION  2  :  Moïse est appelé et envoyé chez Pharaon

10  Et quand ton Seigneur a appelé
Moïse, disant: Va vers le peuple
inique -

11  Le peuple de Pharaon. Ne se
garderont-ils pas du mal?

12  Il dit: Mon Seigneur, je crains
qu’ils me rejettent.

13  Et ma poitrine se serre, et ma
langue n’est pas éloquente,a alors
envoie chercher Aaron (aussi).

14  Et ils ont un crime contre moi,
alors je crains qu’ils me tuent.a

15  Il dit: En aucune façon; alors
allez tous deux avec Notre signe;
Nous sommes sûrement avec vous,
Celui Qui entend.

16  Ensuite allez à Pharaon, et dites:
Nous sommes porteurs d’un message
du Seigneur des mondes:
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20a.  Les circonstances au cours desquelles le geste de Moïse de frapper du poing un
Egyptien a conduit à la mort de ce dernier sont racontées à 28:15. Il n’avait pas l’intention de
tuer l’homme, et Moïse n’a utilisé aucune arme susceptible de causer la mort. Rz explique
que ˙åll signifie ici une personne embarrassée, incapable de savoir ce qui lui incombait. Il
utilisa son poing contre l’oppresseur, et la mort a été simplement accidentelle.

22a.  Les juifs n’étaient employés qu’aux travaux serviles par Pharaon et les Egyptiens;
c’est cette soumission aux tâches pénibles que l’on nomme ici l’esclavage.

29a.  Les dieux des Egyptiens étaient innombrables. Il y avait les dieux abstraits, les dieux

17  Envoie avec nous les Enfants
d’Israël.

18  (Pharaon) dit: Ne t’avons-nous
pas élevé comme un enfant parmi
nous, et tu as passé (plusieurs) années
de ta vie parmi nous?

19  Et tu as fait (cette) action de
celles que tu as faites et tu es au nom-
bre des ingrats.

20  Il dit: Je l’ai faite alors que
j’étais du nombre de ceux qui se trom-
pent.a

21  Alors je t’ai fui quand je t’ai
craint, ensuite mon Seigneur m’a ac-
cordé le jugement et a fait de moi un
des messagers.

22  Et est-ce une faveur que tu me
rappelles que tu aies réduit en escla-
vage les Enfants d’Israël?a

23  Pharaon dit: Et qui est le Seig-
neur des mondes?

24  Il dit: Le Seigneur des cieux et
de la terre et de ce qu’il y a entre eux,
si tu en étais certain.

25  (Pharaon) dit aux personnes au-
tour de lui: N’entendez-vous pas?

26  Il dit: Votre Seigneur et le Seig-
neur de vos pères de jadis.

27  (Pharaon) dit: Sûrement ton
messager, qui t’est envoyé, est fou.

28  Il dit: Le Seigneur de l’Orient et
de l’Occident et de ce qu’il y a entre
eux, si tu as quelque raison. 

29  (Pharaon) dit: Si tu prends un
dieu au lieu de moi, je te mettrai
certainement en prison.a
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cosmiques, les dieux humains, et les dieux animaux. Leur culte des dieux peut se résumer
brièvement par les mots de l’En. Br. (vol. ix, p. 51): “Vraiment, on aurait pu dire dans
l’ancienne Egypte, A l’invention de dieux il n’y a pas de fin”. La prétention de Pharaon à la
divinité, chez un peuple prêt à déifier n’importe quoi, n’avait par conséquent rien d’étrange.

33a.  Voir 7:108a; 20:20a, 22a.

30  Il dit: Même si je te montre
quelque chose d’évident?

31  (Pharaon) dit: Montre-le, alors,
si tu es du nombre des véridiques.

32  Alors il lança son bâton, et
voilà! c’était distinctement un serpent;

33  Et il avança la main, et voilà!
elle parut blanche aux spectateurs.a

SECTION  3  :  Moïse et les enchanteurs
34  (Pharaon) dit aux chefs autour

de lui: C’est sûrement un habile
enchanteur,

35  Qui désire vous chasser de votre
pays par son enchantement. Que
conseillez-vous alors?

36  Ils dirent: Accorde un répit à lui
et à son frère et envoie des hérauts
dans les villes

37  Pour qu’ils t’amènent chaque
enchanteur habile.

38  Alors les enchanteurs ont été
rassemblés pour la rencontre d’un jour
célèbre,

39  Et l’on a dit au peuple: Vous
rassemblerez-vous?

40  Nous pouvons peut-être suivre
les enchanteurs, s’ils sont vainqueurs.

41  Alors quand les enchanteurs
sont arrivés, ils ont dit à Pharaon: Y
aura-t-il une récompense pour nous, si
nous sommes vainqueurs?

42  Il dit: Oui, et sûrement vous
serez alors de ceux qui sont les plus
proches (de moi).

43  Moïse leur dit: Lancez ce que
vous allez lancer. 
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44  Alors ils ont lancé leurs cordes
et leurs bâtons et ils ont dit Par la puis-
sance de Pharaon nous serons très
sûrement vainqueurs.

45  Alors Moïse a lancé son bâton,
et voilà! il a avalé leur invention.

46  Et les enchanteurs ont été lancés
au sol prosternés -

47  Ils dirent: Nous croyons au Seig-
neur des mondes,

48  Le Seigneur de Moïse et
d’Aaron.

49  (Pharaon) dit: Vous croyez en
lui avant que je vous donne votre
congé; il est sûrement votre chef qui
vous a enseigné l’enchantement, de
sorte que vous sachiez. Certainement
je vous couperai les mains et les pieds
de côtés opposés, et je vous crucifierai
tous.

50  Ils dirent: Aucun mal; sûrement
à notre Seigneur nous retournons.

51  Nous espérons que notre Seig-
neur nous pardonnera nos torts parce
que nous sommes les premiers des
croyants.

SECTION  4  :  Moïse est délivré et Pharaon noyé

52  Et Nous avons révélé à Moïse,
disant: Voyage de nuit avec Mes ser-
viteurs - vous serez poursuivis.

53  Et Pharaon a envoyé des hérauts
dans les villes (proclamant):

54  Ils forment sans doute un petit
groupe,

55  Et ils nous ont sûrement mis en
colère:

56 Et nous sommes vraiment une
multitude vigilante.

57  Alors Nous les avons fait sortir
de jardins et de fontaines,

58  Et de trésors et de belles de-
meures -
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59a.  Le pronom les se rapporte aux jardins et aux fontaines, etc., en général, et non aux
jardins en particulier, etc., d’où les Egyptiens ont été chassés. Les Israélites ont reçu l’héri-
tage de jardins et de trésors dans la terre de Canaan, la terre promise où coulent lait et miel.

63a.  Les mots i˙rib bi-‘aså-ka-l-baƒra correspondent très bien aux mots i˙rib bi-‘aså-ka-
l-ƒajara que l’on trouve à 2:60; voir 2:60a. On exprime ailleurs la même idée en disant:
“Trace-leur un sentier sec dans la mer, en ne craignant pas d’être rattrapé, et sans avoir peur”
(20:77); voir 20:77a, 2:50a.

63b.  La mer s’était retirée, laissant ainsi un sentier sec (20:77) pour les Israélites. Le sens

59  Même alors. Et Nous les avons
donnés en héritage aux Enfants
d’Israël.a

60  Ensuite ils les ont poursuivis au
lever du soleil.

61  Alors quand les deux armées se
virent, les compagnons de Moïse
s’écrièrent: Sûrement nous sommes
rejoints.

62  Il dit: Aucunement; sûrement
mon Seigneur est avec moi - Il me
guidera.

63  Alors Nous avons révélé à
Moïse: Avance jusqu’à la mer avec
ton bâton.a Alors elle se sépara, et
chaque côté était comme un énorme
monticule.b

64  Et là Nous avons fait approcher
les autres.

65  Et Nous avons sauvé Moïse et
ceux qui étaient avec lui, tous.

66  Ensuite Nous avons noyé les
autres.

67  Sûrement il y a un signe en ceci;
pourtant la plupart d’entre eux ne
croient pas.

68  Et sûrement ton Seigneur est le
Puissant, le Miséricordieux.

SECTION  5  :  L’histoire d’Abraham
69 Et récite-leur l’histoire

d’Abraham.
70  Quand il a dit à son Seigneur et

à son peuple: Qu’adorez-vous?
71  Ils dirent: Nous adorons des

idoles, alors nous continuerons à leur
rester fidèles.

72  Il dit: Est-ce qu’elles vous enen-
dent quand vous faites appel (à elles),

73  Ou vous sont-elles utiles ou
vous font-elles du tort?
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peut être que chaque vague, en reculant, ressemblait à un énorme monticule. Le mot ∆aud, on
peut le remarquer, signifie une montagne, de même qu’une étendue de terre élevée ou qui
surplombe (LL), et un poète l’applique même à la bosse d’un chameau (LL).

82a.  Les prophètes, parce qu’ils sont toujours conscients de leur faiblesse, cherchent la
protection d’Allåh. Les expressions comme celle-ci indiquent invariablement la faiblesse
humaine devant la perfection Divine, et ne sont pas une preuve de culpabilité. Comparer avec
l’admission par Jésus de sa faiblesse dans un état de tension semblable: “Pourquoi
m’appelles-tu bon? Il n’y a qu’un Unique bon, c’est-à-dire, Dieu” (Mt. 19:17).

74  Ils dirent: Non, nous avons
trouvé que nos pères faisaient ainsi.

75  Il dit: Voyez-vous alors ce que
vous adorez -

76  Vous et vos anciens seigneurs?
77  Sûrement elles sont des ennemis

pour moi, mais non pour le Seigneur
des mondes,

78  Qui m’a créé, ensuite Il me
montre le chemin,

79  Et Qui me donne à manger et à
boire,

80  Et quand je suis malade, Il me
guérit,

81  Et Qui me fera mourir, ensuite
me donnera la vie,

82  Et Qui, je l’espère, me pardon-
nera mes fautes le jour du Jugement.a

83  Mon Seigneur, accorde-moi la
sagesse, et joins-moi aux justes,

84  Et ordonne pour moi une belle
mention dans les générations futures,

85  Et fais de moi un des héritiers du
Jardin de béatitude,

86  Et pardonne mon Seigneur,
sûrement il est de ceux qui sont dans
l’erreur,

87  Et ne me déshonore pas le jour
où ils seront ressuscités -

88  Le jour où la richesse sera
inutile, ni les fils,

89  Sauve celui qui vient à Allåh le
coeur pur.

90  Et le Jardin approche pour ceux
qui obéissent,


